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de médias à la lumière de ces pro-
cessus.

À la lecture de ce livre, deux cri-
tiques m’apparaissent importantes.
Tout d’abord, il y a une certaine con-
fusion qui se dégage lorsque l’auteur
s’approprie les étapes séquentielles
de la transitologie. Il n’est pas toujours
évident de savoir si l’on est dans le
processus de transition ou dans celui
de la consolidation. Par ailleurs, l’ab-
sence de la Serbie dans les réflexions
de Gross ne permet pas de faire res-
sortir toutes les conséquences néfas-
tes d’une absence de professionna-
lisation des médias dans les pays en
transition.

Malgré ces quelques commentai-
res, cet ouvrage comble une lacune
dans les études sur le passage à la dé-
mocratie, du moins pour les pays
post-communistes, en offrant un sur-
vol intéressant d’une dimension mal
étudiée par les comparatistes. Il
s’avère donc un outil très utile pour
le spécialiste et le non-spécialiste qui
s’intéressent au rôle des médias dans
les processus transitionnels en Eu-
rope centrale et orientale.

Dany DESCHÊNES

Direction de la planification et des politiques
Ministère de la Sécurité publique, Québec
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Depuis les années 1980, l’Union
européenne cherche à mettre sur
pied une politique commune de sé-
curité et de défense. Après des débuts

modestes et parsemés de difficultés,
la conférence d’Helsinki de 1999 per-
met de mettre de l’avant ce qui sera
reconnu comme une véritable Politi-
que européenne de sécurité et de la
défense (PESD). En quatre ans, des
structures de décision ont été mises
en place, des outils militaires ont été
développés, des concepts stratégiques
ont été dessinés et un pré-Livre blanc
a été rédigé. Malgré ces développe-
ments importants, plusieurs défis
majeurs persistent et font échec à
l’érection d’un véritable projet sécu-
ritaire européen commun.

La Belgique et la politique européenne
de sécurité et de défense relate les tentati-
ves, les engagements, ainsi que les
différents facteurs qui ont permis
l’établissement de la PESD. Cette poli-
tique commune s’est premièrement
concentrée sur les tâches de Peters-
berg (intervention humanitaire, réac-
tion à des catastrophes naturelles, la
conduite d’opérations de maintien
de la paix, etc.), afin de développer
une capacité militaire complémen-
taire à l’OTAN. Il était donc impératif
pour les décideurs politiques que
l’Alliance atlantique conserverait son
rôle de sécurité collective, alors que
« l’identité » européenne de la dé-
fense n’effectuerait que des tâches
d’appoint. L’Europe a donc mis sur
pied des outils de décision politiques
et militaires, ainsi que des capacités
d’intervention. Ces forces ont d’ailleurs
été impliquées en République démo-
cratique du Congo lors de l’opération
ARTÉMIS en juin 2003.

Cet ouvrage évoque donc en dé-
tail les tentatives et initiatives qui ont
permis la mise en place de la PESD en
évoquant particulièrement la partici-
pation belge à ces efforts. André
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Dumoulin (politologue), Philippe
Manigart (sociologue) et Wally Strys
(économiste), sont des spécialistes
sur la Belgique dans leur sujet spéci-
fique. Individuellement ou collecti-
vement, ils ont publié plus d’une
cinquantaine d’ouvrages et d’articles
sur les sujets de la défense et de la
sécurité belge et européenne. L’ap-
proche individuelle et les champs
d’étude de ces trois auteurs se com-
plètent de façon harmonieuse, ce qui
fait de La Belgique et la politique euro-
péenne de sécurité et de défense, un
ouvrage complet et spécialisé sur la
question. En plus de conduire des
études académiques sur le sujet, ces
chercheurs sont tous activement im-
pliqués de près ou de loin à l’élabora-
tion des politiques de défense de la
Belgique.

L’ouvrage se divise en cinq par-
ties thématiques. La première section
porte sur les facteurs diplomatiques
et stratégiques. Elle relate les prises
de position des différents pays lors de
l’élaboration de la PESD et particuliè-
rement l’attitude adoptée par la Bel-
gique. La deuxième partie se concen-
tre sur les aspects militaires. Il s’agit
d’une description de l’évolution des
structures militaires belges, euro-
péennes et « otaniennes » durant la
période de l’après-guerre froide. La
troisième partie décrit les facteurs
économiques ayant déterminé les
choix des dépenses d’équipement, de
restructuration et de la défense belge
durant la décennie des années 90. La
quatrième partie se veut sociologique.
Elle permet de souligner les nom-
breux changements sécuritaires de-
puis la fin de la guerre froide au point
de vue des menaces, les nouvelles
missions, ainsi que les structures et

organisations militaires qui en ont ré-
sulté. La dernière partie porte sur les
facteurs politiques. Cette section sou-
ligne les intérêts particuliers et col-
lectifs qui ont joué dans la création
des gouvernements belges et euro-
péens, les alliances politiques, ainsi
que les compromis nécessaires à l’éla-
boration de la politique de défense
belge.

Ces cinq sections sont enrichies
de cent quatre-vingts pages d’an-
nexes. Ces documents supplémentai-
res permettent au lecteur de consul-
ter le texte de certains discours déter-
minants, des organigrammes dé-
taillés, ainsi que des tableaux com-
plets. L’ouvrage comportait déjà plu-
sieurs tableaux, organigrammes et
notes explicatives à l’intérieur du
texte, mais les auteurs ont décidé
d’inclure ces nombreuses annexes
(43), afin d’offrir le plus de détails
possibles aux lecteurs désireux d’ap-
profondir le sujet. La Belgique et la poli-
tique européenne de sécurité et de défense
s’impose donc comme la référence en
matière de politique de défense et de
sécurité belge dans le contexte euro-
péen. Il s’adresse au diplomate, au
militaire ou à l’étudiant qui désire
connaître la politique de défense et
de sécurité belge des années 1990,
jusqu’à la vision 2015.

Les auteurs arrivent à la conclu-
sion que les besoins d’une nouvelle
armée pouvant répondre à la situa-
tion de l’après-guerre froide furent
une préoccupation majeure des poli-
ticiens et des militaires belges. L’ou-
vrage démontre également l’impor-
tance de l’opinion publique dans la
restructuration des forces armées bel-
ges, la coopération en matière de
sécurité et de défense, ainsi que l’in-
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tégration militaire pour l’atteinte
d’une armée européenne. Le grand
nombre et surtout la diversité des
facteurs énumérés dans les différen-
tes sections de La Belgique et la politique
européenne de sécurité et de défense, dé-
montrent la complexité du processus
permettant l’élaboration de la politi-
que de défense belge. Malgré tout,
pour les auteurs, la volonté est demeu-
rée subordonnée aux considérations
économiques. André Dumoulin, Phi-
lippe Manigart et Wally Strys consi-
dèrent la Belgique comme le labora-
toire et même un moteur important
en matière d’européanisation de la
sécurité et de la défense, cette posi-
tion étant le résultat des considéra-
tions économiques de ce petit pays.

Il s’agit d’un ouvrage pluridisci-
plinaire désirant atteindre des objectifs
ambitieux : appréhender les décisions
politiques ; expliquer les positions
de certains gouvernements ; situer les
restructurations militaires dans les
contextes, et expliquer la position
dite « volontariste européiste » de la
Belgique. L’approche de cet ouvrage
est donc loin d’être traditionnelle, le
mariage des différentes approches est
cependant harmonieux. Le dévelop-
pement est rigoureusement logique et
les auteurs atteignent leurs objectifs à
l’aide d’une approche majoritaire-
ment sociologique. L’analyse des dif-
férents facteurs est ambitieuse et cou-
vre un grand nombre d’éléments in-
ternes et externes à l’État belge. Outre
l’élaboration d’une typologie spécifi-
que de l’opinion publique face à la
PESD, les questions théoriques sont
complètement absentes de cet ou-
vrage, car les auteurs se concentrent
sur la description des éléments obser-
vés et les conclusions qui peuvent en

être tirées. L’ouvrage comporte ce-
pendant de nombreuses références
qui permettent au lecteur d’appro-
fondir selon son désir, les différents
aspects théoriques. En conclusion, il
s’agit d’un bon ouvrage qui s’adresse
à ceux qui désirent savoir pourquoi
et comment les forces armées belges
ont été adaptées aux nouvelles condi-
tions de l’après-guerre froide. Le lec-
teur pourra aussi examiner la posi-
tion belge face à l’identité euro-
péenne, spécifiquement sous l’aspect
de la Politique européenne de sécu-
rité et de défense.

Richard GARON

Programme Paix et sécurité internationales
HEI, Université Laval, Québec
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LOVELL, David W. Singapour, Institute
of Southeast Asian Studies, 2003, 216 p.

La littérature abonde d’ouvrages
sur la sécurité en Asie-Pacifique :
mentionnons, seulement pour les
années récentes, la série Asia Pacific
Security Outlook dirigée par Charles E.
Morrison ; China, India, Japan and the
Security of Southeast Asia, de Chandran
Jeshurun (dir), 1993 ; India and Asia
Pacific Security, de Chand Attar, 1996 ;
Asia-Pacific’s Security Dilemma. Multila-
teral Relations Amidst Political, Social and
Economic Changes, de Abdul Razak
Baginda et Anthony Bergin (dir.),
1998 ; Asia-Pacific Security. China’s
Conditional Multilateralism and Great
Power Entente, de Jing Dong Yuan,
2000 ; The Many Faces of Asian Security,
de Sheldon Simon (dir), 2001 ;
Pacific Asia. Prospects for Security and


